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Le bruit 

 

 

Définition 

 
Le bruit est un son jugé indésirable.  

 

Le son est une vibration de l'air qui se propage sous la forme d’ondes acoustiques et se caractérisent par : 

 

₋ L’intensité, soit l’amplitude du niveau de pression acoustique. Autrement dit, un son fort ou un son faible. Pour 

prendre en compte le niveau réellement perçu par l'oreille, on utilise le décibel pondéré A, dont l'abréviation est 

dB(A) ;  

₋ La fréquence, soit le nombre d’oscillations par seconde (1 Hz = 1 oscillation/seconde). Plus les vibrations sont 

rapides, plus la fréquence est élevée, plus le son est aigu (exemple : 16 000 Hz). A l’inverse, plus les vibrations 

sont lentes, plus la fréquence est faible, plus le son est grave (exemple : 20 Hz) ;  

₋ La durée, soit le temps que dure le son. 

 

Remarque : d’un point de vue de l'environnement, le bruit est une nuisance.  

 

Réglementation  
 

L’évaluation des risques liés au bruit passe par une évaluation et si nécessaire, un mesurage des niveaux de bruit 

auxquels les travailleurs sont exposés.  

 

Elle a pour objet de déterminer des indicateurs de risques, principalement le niveau d’exposition sonore quotidienne 

(exprimé en dB(A)) et le niveau de pression acoustique de crête (exprimé en dB(C)), qui correspondent à des bruits 

intenses mais courts, et de décider des mesures de prévention appropriées. 

 

Les règles de prévention des risques, pour la santé et la sécurité des travailleurs exposés au bruit sont prévus aux 

articles R.4213-5 à R.4213-6 du code du travail et aux articles R. 4431-1 à R. 4437-4 du même code. 

 

Le suivi individuel de l'état de santé et l’information des travailleurs font l’objet des articles R.4435-2 à R.4436-1 du 

code du travail. 

 

Prévention 

 
Les mesures de prévention s’articulent autour des trois axes ci-dessous : 

 

Agir sur l'environnement de travail :  
 

₋ Éviter le risque : concevoir/acheter des machines silencieuses, informer/s’informer sur le niveau sonore des 

machines, par exemple ;  

₋ Insonoriser dès leur conception les locaux où seront installés des équipements de travail, susceptibles d’exposer 

les travailleurs à un niveau sonore quotidien supérieur à 85 dB(A) : réduire la réverbération, limiter la 

propagation du bruit vers les autres locaux ;  

₋ Réduire le risque : mettre en œuvre les principes généraux de prévention, réduire le bruit à la source : changer 

la machine/le procédé, mettre en place des solutions collectives : encoffrement, traitement acoustique du local, 

…  

 

https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000018532533
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000018530390
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Évaluer les risques :  

 
₋ Évaluer et si nécessaire, mesurer l'exposition sonore des travailleurs. Il est possible d’objectiver le niveau sonore 

à l’aide d’un sonomètre. 

 

En l’absence d’un tel équipement, il est possible d’estimer le volume sonore comme suit :  

➢ Lorsque vous vous trouvez à 1 mètre d’une autre personne, si vous pouvez avoir une conversation « normale », 

le niveau sonore est inférieur à 70 dB ;  

➢ Si vous devez élever la voix, le niveau est supérieur à 80 dB. S’il faut crier pour vous faire comprendre, il est 

supérieur à 90 dB. Enfin, si toute compréhension est impossible, le niveau est supérieur à 105 dB. 

 

 

Protéger les travailleurs exposés :  

 
Les exigences de la réglementation varient en fonction des niveaux d’exposition : le dépassement de certains seuils 

déclenche une série d’actions à mettre en œuvre. 

 

L’exposition est évaluée à partir de deux paramètres : 

 
₋ L’exposition moyenne quotidienne (sur 8 heures : notée LEX,8h) ; 
₋ L’exposition instantanée aux bruits très courts (niveau crête : noté LpC). 

 

Chacun de ces deux paramètres est comparé à trois seuils : 

 
₋ La valeur d’exposition inférieure déclenchant l’action (VAI) : il s’agit du seuil le plus bas. Il déclenche les 

premières actions de prévention ; 
₋ La valeur d’exposition supérieure déclenchant l’action (VAS) : il s’agit du deuxième seuil. Il déclenche des 

actions correctives ; 
₋ La valeur limite d’exposition (VLE) : ce troisième seuil ne doit être dépassé en aucun cas. À la différence des 

seuils précédents, il prend en compte, le cas échéant, l’atténuation du bruit apportée par les protecteurs 

individuels. 

 

https://www.inrs.fr/risques/bruit/exposition-risque.html#mesurage
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Le tableau ci-contre donne les valeurs de ces seuils pour chacun des paramètres d’exposition, puis les actions requises 

lorsqu’ils sont dépassés.   
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➢ Privilégier les moyens de prévention collectifs et pensez à la signalétique ;  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

➢ Moyens de préventions individuels : il convient de les choisir au regard de leur niveau d’atténuation, le bruit 

étant aussi une source d’information.  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par ailleurs, une protection doit se porter à 100% du temps d’exposition au bruit. Par exemple, pour une protection 

individuelle contre le bruit (PICB) avec un affaiblissement de 30 dB :  

₋ 8 h00 de port = 30 dB d’atténuation ;  

₋ 7h59 de port = 23 dB d’atténuation ;  

₋ 4h00 de port = 3 dB d’atténuation.  

 

Enfin, à la mise en œuvre du bouchon à former. Sa « bonne » insertion garantit son 

efficacité. 

 

Comment insérer les bouchons d’oreille  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

➢ (In)formation des intervenants (visiteurs, entreprises extérieures, …).  

https://www.youtube.com/watch?v=ydfNqlOamP0
https://www.youtube.com/watch?v=ydfNqlOamP0

